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Introduction
Les Chiropteres ou chauve - souris sont les seuls mammifères capable de voler, grâce à une spécialisation très poussée. Les doigts des membres antérieurs, pouce excepte, sont demuserement  allongés, ils soutendent  une fine membrane alaire ou Patagium , Ce repli membranaire s’étend également entre les membres postérieurs, également pentadactyles , munis de puissantes griffes que ces animaux utilisent pour se suspendre tête en bas au plafond de leur gîte, aux branches d’arbres....

La forme et la surface de l’aile varient selon le mode d’alimentation de l’espèce. 

Ce sont des animaux de petite taille à la fourrure soyeuse, aux yeux petits et aux oreilles généralement bien développées.Leurs crânes de forme assez globuleuse, porte une denture complète, les incisives sont petites comparées aux canines puissantes, les prémolaires sont caniniforme , les molaires portent des pointes acérées.Le nombre de dents est caractéristique de chaque genre. Essentiellement nocturnes, les Chiropteres  se reposent durant la journée dans des cavernes , grottes et souterrains, fissures naturelles, habitats humains, arbre, creux ....

Toutes les espèces Algériennes sont insectivores , elles chassent les  insectes notamment dès la tombée de la nuit.L’animal se déplace en émettant en vol des ultrasons , qui réfléchis par un obstacle l’informe sur les caractéristiques de son environnement proche. Un nombre d’espèces passent la mauvaise saison en vie ralentie, l’abaissement de leur température interne diminuant d’autant leur métabolisme et donc l’utilisation de  leurs réserves nutritives en absence de proies potentielles. Ces animaux peuvent vivre jusqu’à 25 ans (cas des grands Rhinolophes ) Les femelles ne mettent bas qu’un jeune, rarement deux par année.

Resultats de la mise à jour des connaissances sur les chiropteres d’Algerie  

Initialement 26 espèces ont été signalées pour l'Algérie, mais avec l'avènement de la biologie moléculaire il ya des espèces qui se sont révélés être les mêmes (Pipistrellus deserti et Pipistrellus kuhlii), certaines espèces ont changé la nomenclature (Eptisecus isabellinus au lieu de Eptisecus serotinus, Plecotus gaisleri au lieu de Plecotus austriacus, Rhinopoma cystops au lieu de Rhinopoma hardwickei). Miniopterus schreibersi est classé maintenant dans la nouvelle famille des Miniopteridae.
Ces changements ont porté le nombre de chauves-souris algériens à 25 espèces appartenant à sept familles différentes.
Les espèces de Chiroptères vivant en Algérie est enregistré dans le tableau 1.

Tableau 1 – Tableau de la richesse totale en chiropteres

	Famille
	Nombre d’especes 
	especes 

	Rhinopomatidae 
	01
	Rhinopoma cystops  (Gray, 1831)

	Emballonuridae 
	01
	Taphozous nudiventris (Cretzschmar, 1830)

	Rhinolophidae 
	06
	Rhinolophus blasii (Peters, 1866)
Rhinolophus clivosus (Cretzschmar, 1828)
Rhinolophus euryale (Blasius, 1853)
Rhinolophus ferrumequinum (Schreber, 1774)
Rhinolophus hipposideros (Bechstein, 1800)
Rhinolophus mehelyi (Matschie, 1901)

	Vespertilionidae 

            
	13


	Eptesicus isabellinus

Myotis punicus (Felten, Spitzenberger, and Storch, 1977)
Myotis capaccinii (Bonaparte, 1837)
Myotis emarginatus (É. Geoffroy, 1806)
Myotis nattereri (Kuhl, 1817)
Nyctalus leisleri (Kuhl, 1817)
Nyctalus noctula (Schreber, 1774)
Otonycteris hemprichii (Peters, 1859)
Pipistrellus kuhlii (Kuhl, 1817)
Pipistrellus pipistrellus (Schreber, 1774)
Pipistrellus rueppelli (Fischer, 1829)
Hypsugo savii (Bonaparte, 1837)
Plecotus tenerrifae gaisleri (Barret-Hamilton, 1907)

	Molossidae 

Miniopteridae
	02

01
	Tadarida aegyptiaca (É. Geoffroy, 1818)
Tadarida teniotis (Rafinesque, 1814)

Miniopterus schreibersii (Kuhl, 1817)

	Hipposideridae
	01
	Asellia tridens (É. Geoffroy, 1813) 


Habitat et repartition   

Selon Anciaux de Favaux   ( 1976 ) , Les Chiroptères d’Algérie se repartissent en fonction des biotopes qu’ils occupent ,  en quatre grands groupes  :

 Les espèces troglophiles

Les espèces lithophiles

Les espèces phytophiles 

Les espèces anthropophiles.

Les especes troglophiles :Ce sont les espèces qui hivernent dans le domaine souterrain ( grottes et cavités artificielles  ), et durant l’été et la periode de reproduction elles recherchent des abris plus chauds ( combles , toits de maisons et de mosquées , ruines et crevasses rocheuses superficielles . Elles sont representées par 14 especes appartenant à 5 familles 

Tableau 2 – Tableau des especes de chauves-souris troglophiles en algerie

	Family
	Species 
	Habitat 
	Number of species 

	Hipposideridae
	Asellia tridens 
	Dans les tunnels artificiels 
	01

	Rhinolophidae
	Rhinolophus blasii

Rhinolophus clivosus

Rhinolophus euryale

Rhinolophus ferrumequinum

Rhinolophus hipposideros

Rhinolophus mehelyi
	Dans les grottes

Dans les grottes

 Dans les grottes

Dans les grottes

Dans les grottes

Dans les grottes


	06

	Rhinopomatidae
	Rhinopoma cystops
	Dans les aquaducs et les minarets des mosquets 
	01

	Vespertilionidae
	Myotis punicus

Myotis capaccinii

Myotis emarginatus

Plecotus tenerrifae gaisleri 
	Aquadus et grottes

Dans les grottes 

Dans les grottes

Hiver dans les grottes et fissures des arbres
	04

	Emballonuridae

Miniopteridae
	Taphozous nudiventris

Miniopterus schreibersii


	Dans les grottes humides 

Dans les grottes , fissures et sous les ponts 


	01

01

	Total especes
	14


Les especes lithophiles : Ce sont  les espèces qui vivent en général dans les crevasses rocheuses et les fissures des murs .Il en existe 4 , appartenant à 2 familles 

Tableau 3 – Tableau des especes de chauves-souris lithophiles en algerie

	Famille
	Espece 
	Habitat 
	Nombre d’especes 

	Molossidae 
	Tadarida aegyptiaca

Tadarida teniotis
	inconnu

dans les anciens ponts , aquaducs et fissures de rochers 
	02

	Vespertilionidae
	Otonycteris hemprichii

Hypsugo savii
	Fissures des murs et dans les grottes au sahara

Dans les crevasses  et les fissures des arbres dans les regions montagneuses
	02

	Total species 
	04


Les espèces phytophiles : Ce sont les espèces qui vivent dans les feuillages des arbres , écorces des troncs et branches, forets et milieux boisés , toutes les espèces appartiennent à la famille des Vespertilionidae 

Tableau  4 – Tableau des especes de chauves-souris phytophiles en algerie

	Famille
	Espece 
	Habitat
	Nombre d’especes 

	Vespertilionidae
	Eptesicus  isabellinus

Nyctalus noctula

Nyctalus leisleri 

Myotis nattereri

Pipistrellus rueppelli


	Dans les fissures des troncs d’arbres

Dans les fissures d’arbres et fissures de roches

Dans les forets et milieux boisés 

Pres des plans d’eau boisés et bois 

Dans les Oasis 


	05

	Total especes 
	05


Les espèces anthropophiles : Ce sont les espèces qui vivent sous les toits et les murs internes des habitations humaines , sous les ponts des agglomérations , et chassent autour des poteaux électriques 

Tableau 5 – Tableau des especes de chauves-souris anthropohiles  en algerie 

	Famille
	Espece 
	Habitat 

	Nombre d’especes 

	Vespertilionidae
	Pipistrellus kuhlii

Pipistrellus pipistrellus 
	Fissures , ponts et maisons 

Maisons , fissures
	02

	Total species 
	02


Tableau 6 - Repartition des especes par biotope

	Family /biotope
	Especes Troglophiles
	Especes

Lithophiles
	Especes Phytophiles
	Especes Anthropophiles

	Vespertilionidae
	4
	2
	5
	2

	Molossidae
	
	2
	
	

	Rhinopomatidae
	1
	
	
	

	Hipposideridae
	1
	
	
	

	Emballonuridae
	1
	
	
	

	Rhinolophidae

Miniiopteridae
	6

1
	
	
	

	Total
	14
	4
	5
	2


On remarque à partir de cette répartition que les espèces troglophiles sont les plus nombreuses ( 14 espèces ) , appartenant à  5 familles  , une seule famille ( Les Molossidae ) ne présente pas d’espèces dans ce biotope . et la famille la plus représentée est la famille des Vespertillionidae  car ses 13 espèces occupent les 4 biotopes connus.Les espèces lithophiles  sont de l’ordre de 4 , appartenant à 2 familles ( Vespertilionidae et Molossidae ) . Cette dernière famille est donc à 100 % composée d’espèces lithophiles . Seules 5 espèces de Vespertilionidae sont Phytophiles en Algérie , et les espèces Anthropophiles au nombre de 2 appartiennent aussi à cette famille . En conclusion on remarque que la famille dont les espèces occupent les 4 biotopes est la famille des Vespertilionidae  , Une seule famille ( Mollosidae ) est Lithophile , et le restant des autres familles ( Rhinopomatidae, Hipposideraidae, Emballonuridae,et Rhinolophidae ) sont toutes Troglophiles .  

Zoogeographie des chiropteres d’Algerie 
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Les Chiropteres signalés pour l’Algerie appartiennent à la region palearctique , dont les limites ont été tracées par Corbet ( 1978 ). Cette region est decrite comme commencant à l’ouest , par les iles Spitzbergen , Les acores, Madera , et les ils Canaries y sont inclues , à l’inverse  des Iles du Cap vert qui y sont exclues . En Afrique , les limites Ouest commencent à 21°30’N ( Entre le Sahara occidental et la Mauretanie ) , et les pays qui y sontinclus sont l’Algerie , Lybie,et l’Egypte . Y sont exclus le Niger , Tchad, et le Soudan . Les Monts du Hoggar y sont inclues à l’inverse du Tibesti . La totalité de la peninsule arabique y est inclue. La limite asiatique commencee entre le Pakistan et l’Iran , et continue en Afghanistan jusqu’au centre de la Chine .En travaillant sur trois grandes zones , effectués en fonction d’un découpage climatologiquedu territoire algérien fait par Ochando (1979) , Gaisler ( ANNEE) stipula que 7  espèces sont caractéristiques du Nord algérien  dont la première zone est  la zone méditerranéenne , ou le climat varie du subhumide au semi-aride. , La seconde zone ou la zone médullaire correspond à la zone à climat aride , à l’exception de quelques régions montagneuses ou le climat est semi-aride , il s’agirait éventuellement de l’Atlas saharien . 

La troisième zone , étant la zone Sud , représentée par le Sahara avec son climat désertique .  Les especes principales du nord algérien , en fonction de ce découpage sont  principalement  Pipistrellus pipistrellus , Myotis  punicus  ,Myotis schreibersi , et en plus rare Myotis capaccinii , Myotis emarginatus, Myotis natereri et Nyctalus leisleri . 


De notre coté  nous avons eu à utiliser les 5 grands ensembles géographiques qui composent l’Algérie , à l’instar des travaux de Kowalski et Rzebick-Kowalska (1991 ) pour les mammifères  . Les 5 grands ensembles geographiques sont presentés dans le chapitre relatif à la presentation de l’Algerie . Les résultats de ce tableau découlent  des données de Gaisler ( 1983 ) , Hanak et Gaisler (1983) , Gaisler  ( 1984) ,  Gaisler- Kowalski ( 1986 ) et  Kowalski et Rzebick-Kowalska  ( 1991 )

Tableau 7 -  Presence-absence des especes de Chiropteres en fonction des 5 ensembles géographiques algeriens

	
	
	
	Districts

	Famille
	Nombre d’especes
	Especes
	Zone littorale

L
	Chaine de l’Atlas tellien 

AT
	Hauts plateaux et steppe

HP
	Atlas saharien 

AS
	Sahara et montagnes sahariennes

S

	Rhinopomatidae
	1
	Rhinopoma cystops
	
	
	
	X
	X

	Emballonuridae
	1
	Taphozous nudiventris
	
	
	
	
	X

	Rhinolophidae
	6
	Rhinolophus blasii

Rhinolophus clivosus

Rhinolophus euryale

Rhinolophus ferrumequinum

Rhinolophus hipposideros

Rhinolophus mehelyi
	X

X

X

X

X
	X

X

X

X
	X

X

X
	X

X

X

X
	X

X

	Vespertilionidae


	13


	Eptesicus isabellinus

Myotis punicus

Myotis capaccinii

Myotis emarginatus

Myotis nattereri

Nyctalus leisleri

Nyctalus noctula

Otonycteris hemprichii

Pipistrellus kuhlii

Pipistrellus pipistrellus

Pipistrellus rueppelli

Hypsugo savii

Plecotus teneriffae gaisleri
	X

X

X

X

X

X

X

X


	X

X

X

X

X

X

X

X

X
	X

X

X

X

X

X
	X

X

X

X

X
	X

X

X

X

X

	Molossidae 
	2
	Tadarida aegyptiaca

Tadarida teniotis 
	X
	
	
	X
	X

	Hipposideridae
	1
	Asellia tridens 
	
	
	
	X
	X

	Miniopteridae
	1
	Miniopterus schreibersii


	X
	X
	X
	X
	

	
	25
	
	15
	14
	10
	13
	11


Tableau 8- Repartition des especes par ensemble biogeographique 
	N°
	Nom de l’espèce
	Distribution

zoo géographique

	1 
	Rhinopoma cystops
	AS – S

	2 
	Taphosous nudiventris
	S

	3
	Rhinolophus blasii   
	L-AS-S

	4 
	Rhinolophus clivosus
	S

	5
	Rhinolophus euryale
	L-HP

	6
	Rhinolophus ferrumquinum  
	L-AT-HP-AS

	7
	Rhinolophus hipposideros
	L-AT-HP-AS

	8
	Rhinolophus mehelyi
	L-AT-HP-AS

	9
	Eptisecus isabellinus
	L-AT-HP-AS-S

	10
	Miniopterus schreibrsii
	L-AT-HP-AS

	11
	Myotis punicus  
	L-AT-HP-AS

	12
	Myotis capaccinii
	L-AT

	13
	Myotis emarginatus                                                                                                                                 
	L-AT

	14
	Myotis nattereri
	L-AT

	15
	Nyctalus leisleri  
	L

	16
	Nyctalus noctula  
	L

	17
	Otonycteris hemprichii
	S

	18
	Pipistrellus kuhlii   
	L-AT-HP-AS-S

	19
	Pipistrellus pipistrellus
	L-AT-HP-AS

	20
	Pipistrellus rueppellii
	S

	21
	Hypsugo  savii  
	AT-HP

	22
	Plecotus teneriffae gaisleri
	AT-HP-AS-S

	23
	Tadarida aegyptiaca
	S

	24
	Tadarida teniotis  
	L-AS

	25
	Asellia tridens
	AS-S


Zone littorale : 15 especes 

Atlas tellien  14 especes 

Hauts plateaux et steppe  : 10 especes 

Atlas saharien 13 especes 

Sahara et massifs montagneux 11 especes 

D’apres les resultats du tableau 7  et 8, nous remarquons que 15 sur les 25 especes soit un taux de 60 % du patrimoine chiropterologique Algerien  vit dans la zone littorale , qui ne represente que moins de 10 % de la superficie totale du territoire ,Cette zone est suivie par les deux Atlas , qui sont des chaines montagneuses , ou l’on retrouve respectivement 56 % et 52 % des especes dans l’Atlas saharien et l’Atlas Tellien . Les zones les moins peuplées en chiropteres sont les hautes plateaux et la steppe ainsi que le Sahara et ses massifs montagneux avec respectivement 40% et 44 % . Ces deux dernieres zones representent plus de 90% de la superficie de l’algerie . On remarque d’après ces resultats , que l’effort d’echantillonnage est tres dispersé , car d’après la bibiographie la grande majorité des etudes et inventaires chiropterologiques ont été effectués dans la partie nord du pays , soit la zone littorale et le Tell avec l’atlas tellien . 

Presentation des especes 
Famille des Rhinopomatidae 

Rhinopoma cystops  (Gray, 1831)

[image: image1.jpg]


Noms usuels : Français : Le Petit Rhinopome  
Description et Caractères généraux : : C’est une chauve souris de petite taille, possèdent une longue queue.

La forme de son museau est droit et tronqué, formant une sorte de grain surmonté par une feuille nasale rudimentaire, ses oreilles sont de grande taille et triangulaires.

Il a pour habitude de reposer sur les paroies en écartant les membres, formant un x d’où émerge un « aiguillon » qui est en fait la queue qui dépasse la membrane inter fémorale.

Mensurations corporelles :                           

T+C = 49 - 61 mm , Q = 55 – 69,P  = 12 – 13, OR = 16 – 19 , AB =  48 - 61 

Mensurations crâniennes : CB : 17,6 , LZ : 10,5, MD : 11,8 

Mensurations des doigts : III   MET : 31 – 42 ( 1 PH : 7 – 9 , 2 PH : 14 – 17 ) , IV   MET : 27 – 33(  1 PH : 10 – 13,  2 PH : 8 – 11) , V    MET : 31 – 37 (  1 PH : 9 – 10 ,  2 PH : 6 – 9 )
Formule dentaire : I ½ + C 1/1 + PM 1/3 + M 3/3

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  : Cette espèce est connue uniquement de 3 régions d’Algérie : Sur la bordure nord du Sahara où elle a été signalée à Brezina et Laghouat par Loch en 1867. Au sud des monts des Aurès au Ghouffi collectée le 18/07/1979 par Kowalski (1991.) et au Hoggar à Oued Irhargar et Oued Tit, où elle a été tuée dans la première localité par Geyr Von Schneppenburg le 31/03/1979 à Oued Irhargar et récoltée par Anciaux d Faveaux dans une cave à Oued Tit en 1977.
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	Protégée


Famille des Hipposideridae

Asellia tridens  (Geoffroy, 1813)
[image: image5.emf]
Noms usuels : Français : Le Trident     

Description et Caractères généraux : Le trident est une chauve souris d’assez grande taille, au pelage de couleur variable, brun clair à  roux, caractérisée par une feuille nasale dont la lancette élargie porte trois pointes carrées, les vertèbres caudales sont soudées en une baguette rigide, à l’exception des deux dernières.
Mensuration corporelles :  T+C  = 45  - 5  ,Q = 20 - 26 , P  = 8 - 9 , OR  = 16 – 18 ,AB = 49 – 55

Mensurations crâniennes : CB = 18 – 20 , LZ = 10 – 11 , MD = 12 - 14

Mensurations des doigts : III MET = 38 – 59 (  1 PH  = 13 – 17 ,  2 PH  = 16 – 18 ) , IV MET = 35 – 37 ( 1 PH = 11 – 13  2 PH = 8 – 9 ) , V  MET = 29 – 32 ( 1 PH = 14 – 15 , 2 PH = 9 – 11)

Formule dentaire :  I ½ + C 1/1 + PM ½ + M 3/3

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  :   Cette espèce habite probablement tout le Sahara jusqu’à l’Atlas saharien. Elle a été signalé à Abadla par Gaisler et Kowalski en 1986 ainsi que par Duveyrier, à Beni Ounif par Folley (1922), Biskra par Andersen 1918, El-Goléa par Thomas1913, In Salah observée par Niethammeren 1971 et par Monod 1931 à Ouad N'Tourha.Les observations les plus récentes sont de Gaisler et Kowalski (1986) qui l’ont signalé à Abadla, Aïn Ouarak (Laghouat), Brezina.Une carte de distribution en Afrique de cette espèce est publiée par Kock (1869) et Kock-Weser (1984).
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	Protégée


Famille Emballonuridae

Taphosous nudiventris  (Geoffroy, 1818)

[image: image7.jpg]



Noms usuels : Français : La Taphien a ventre nu      

Description et Caractères généraux :  Museau court et conique , une dépression entre les yeux et une lèvre inférieure terminée par deux plages nues separées  par un sillon, la queue est également particulièrement car elle traverse l’uropatagium , apparaissent en relief à la face dorsale de ce dernier. Cette espèce tire son nom de l’absence de poils sur les parties inférieures du corps, dorsalement et ventralement.

Mensurations corporelles : 

T+C = 83 -93, Q  = 27 – 34, OR = 20 – 30 , AB = 70 - 75

Formule dentaire :  I ½ + C 1/1 + PM 2/2 + M 3/3

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  :  Un seul individu a été signalé en 1977 à Oued -tit au Hoggar.
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	Protégée


Famille des Rhinolophidae  

Rhinolophus blasii  (Petters, 1867)

[image: image9.jpg]



Noms usuels : Français : Le Rhinolophe de Blasius  
Description et Caractères généraux :  Taille moyenne, pelage brun dorsalement, beige brunâtre ventralement la selle, la largeur du fer à cheval, et les proportions des phalanges du 4° doigts caractérisent cette espèce. La selle est brusquement contractée en un point sub-median  le 4° doigts à la première phalange  qui dépasse largement en longueur la moitié de la seconde. Espèce essentiellement carnivore. 

Mensurations corporelles :  T+C = 42 - 48  ,  Q = 17 - 20  ,PP = 10,5 - 10  , AB = 46,5 - 45,5                                          

Mensurations des doigts : III MET =31 31 31 (  1 PH = 15,5  15 14,5 ,   2 PH = 27,5 27,5 26,5 ) IV MET = 32,5 32,5 32 ( 1 PH = 8,5 9 8,5 ,  2 PH = 16 16 16 ) V  MET = 34 34,5 34 ( 1 PH = 11,5 11,5 10,5

 2 PH = 10,5 13 12 )

Mensurations crâniennes : CB = 16,8, LO = 2,3 - 2,2, LZ = 9,5 - 9,6 , AB   = 46,5 - 45,5  , MD = 12,8 - 12,7

Formule dentaire : 

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  : Kowalski (1979) enregistra la présence de cette espèce à Sig . En 1983 Gaisler mentionna sa présence à Aokas (Béjaia). En 1984 Kowalski et Gaisler  la rencontrèrent à Aïn El-Hadjadj (Aïn Sefra), Aïn Ouarka (Aïn Sefra), Honaïne (Aïn Témouchent), Madagh, Messerghine (Oran).En 1985 Beaucournu et Kowalski mentionnèrent sa présence à Sig . En 1986 Kowalski la signala à Chaâbet El-Akhra ( Kherrata), Souk El-Thenin (Bejaia ).
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	Protégée


Rhinolophus clivosus   (Cretzchmar, 1828)

[image: image12.jpg]



Noms usuels : Français : Le Rhinolophe de Clivose     

Description et Caractères généraux :  Caractéristiques et données biologiques de cette espèce sont inconnues.

Formule dentaire : 

Nourriture : Insectivore
Comportement social : 

Reproduction : 

Répartition historique  :   Distribuée seulement au Hoggar et au Tassili ou l’on n’a retrouvé que ses feces  ( Guano ) exclusivement au Hoggar et au Tassili. A Djanet du Guano a été retrouvé  par Heim de Balsac en 1934  , et un spécimen a été recueilli de Tamanrasset reporté par Heim de Balsac  (1994).
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	Protégée


Rhinolophus euryale  (Blasius, 1853)
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Noms usuels : Français : Le Rhinolophe euryale   

Description et Caractères généraux :  C’est une espèce de taille moyenne, elle se différencie des autres rhinolophes  par la forme de la feuille nasale, la lancette affecte la forme d’un triangle isocele , les bords de la partie supérieure de la selle sont parallèles, le fer à cheval est étroit, le pelage est brun dorsalement, beige brunâtre ventralement.

Mensuration corporelles : T+C = 42 – 48 ,Q  = 17 – 20 ,P = 8 – 10, OR = 11 - 17,5,AB = 37 - 50,5

Mensurations des doigts : III MET= 20 – 36 (  1 PH = 9 – 15 ,  2 PH = 17 – 28 ) , IV MET = 20 – 38 ( 1 PH = 5,5 – 8      2 PH = 11 – 19 ) , V  MET = 22 – 38 ( 1 PH  = 8 - 12,5 , 2 PH = 9 – 13)

Formule dentaire : 

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  : Elle a été rencontrée par Kowalski et Gaisler  (1984) et (1986) à Aïn Fezza près de Tlemcen, Chaâbet El-Akhra (Kherrata), Souk El-Thenine et Aokas  ( Béjaia). Cette espèce a été signalée par d’autres auteurs mais leurs informations restent non confirmées.
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	Protégée


Rhinolophus ferrumquinum  (Schreber, 1774)
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Noms usuels : Français : Le Grand Rhinolophe fer à cheval     

Description et Caractères généraux :  C’est une espèce de grande taille, au pelage dorsal assez foncé, la tête plus claire, le ventre et la poitrine sont beige.

La lancette de la feuille nasale se rétrécit régulièrement jusqu’à la pointe alors que la selle est comprimée en son centre.Les oreilles sont grandes, larges, à bord externe fortement convexe, les ailes sont larges, et peuvent envelopper tout le corps.

Mensurations corporelles :  T+C = 52 - 60  , Q = 30 - 38 , P  = 9 - 11  , OR  = 18 – 22 , AB =  53 - 57

Mensurations des doigts : III MET = 35 – 42 ( 1 PH  = 17 – 20 , 2 PH  = 28 - 31,5) , IV MET = 37 – 44 ( 1 PH  = 10 - 11,5,  2 PH  = 17 – 20 ) , V  MET = 39 - 43,5 ( 1 PH  =  12 – 14 , 2 PH  = 13 – 17 ) 

Mensurations crâniennes :  CB = 22,5 – 23 , LZ = 11,5 – 12 , MD = 14,5 - 16

Formule dentaire : Formule dentaire : I 1/1 + C 1/1 + PM 2/3 + M 3/3

Nourriture : Insectivore 

Répartition historique  : Le grand rhinolophe fer à cheval est une chauve-souris commune au Nord de l’Algérie de la côte jusqu’à l’Atlas saharien. De 1858 à 1867 Loche la signala près d’Alger, entre-temps et jusqu’en 1887, Lataste la signala de Beni Slimane et Aokas (Béjaia). En 1856 Pomel la décrivit de Ghar Roubane (environs de Messaâd). En 1976 Anciaux de Faveaux  observa un spécimen à Hamma Bouziane (Constantine) . Plus récemment, en 1983 Gaisler la décrivit et signala de Chaâbet El-Akhra  (Kherrata ) et Tichy (Béjaia) et en 1986, Kowalski la signala à Chaâbet El-Akhra (Kherrata), Souk El-Thenine et Tichy (Béjaia). Cette espèce a, en outre, été localisée par Kowalski à Aïn Fezza (Tlemcen ), Aïn-Nouissi  (Mostaganem ), Bouyagoub (Oran), Brezina, Djebel Chelia (Batna), Frenda, Madagh, Messerghine (Oran), Sebdou, Sig, où de nombreux individus dont le nombre varie de 8 à 31 ont été observés pour chaque localité.
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	Protégée


Rhinolophus hipposideros  (Beschtein, 1800)
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Noms usuels : Français : Le Petit Rhinolophe fer à cheval  
Description et Caractères généraux :  C’est le plus petit des rhinolophes, la longueur de son avant bras ne dépasse pas 43mm.

Il se distingue des autres par son pelage légèrement plus foncé, assez semblable à celui du grand rhinolophe . La selle de la feuille nasale apparaît conique  vue de face, et elle ne présente pas de pointe en vue de profil.

Mensurations corporelles :  T+C = 30 - 47  , Q = 20 – 24, P = 7 - 8 , OR = 14 – 18 , AB  = 21 - 39

Mensurations des doigts : III MET = 20 – 25 ( 1 PH  = 9 – 13 ,  2 PH   = 15 – 19 ) , IV MET  =  19 – 28 (  1 PH = 6 - 7,5  2 PH  = 11 – 13) , V  MET  = 23 – 26 (  1 PH    = 7 – 9 ,  2 PH    = 11 – 15 )

Mensurations crâniennes : CB = 15 – 16 , LZ = 7 – 8 , MD = 9 - 10

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  :  Habite la partie nord de l’Algérie, Habite la partie nord de l’Algérie, signalée depuis 1880 par Lataste à Annaba, 1923 par Facoz à Ifri. En 1976 Anciaux de Faveaux observa un individu à Chettaba (Constantine) et Gaisler la signala de Kherrata plus récemment en 1983. Kowalski et Gaisler  (1986) l’observèrent à Brezina, Messerghine (Oran), Sebdou, Sig et Tichy (Béjaia).
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	Protégée


Rhinolophus mehelyi  (Matschie, 1901)
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Noms usuels : Français : Le Rhinolophe de Mehelyi     

Description et Caractères généraux :  Ressemble beaucoup au rhinolophe euryale, mais il est de taille un peu plus grande et de couleur plus claire, notamment sur le corps qui est généralement fauve cendré, la couleur foncée de la membrane membrane alaire contraste  avec la teinte très pâle de la face ventrale. Il se distingue des autres surtout par la forme de la partie supérieure de la feuille nasale, la lancette, qui se termine par une longue pointe, parallèlement le fer à cheval et large. Fréquente rarement les mêmes cavités  en hiver et en été.

Mensurations corporelles : T+C = 48 -60  , Q = 21 - 31  , P = 9 - 12   , OR = 19 - 22,5 , AB = 48 - 52

Mensurations des doigts : III MET = 33 – 38 (  1 PH = 14 – 15 ,  2 PH = 27 – 31) , IV MET= 34 – 40  ( 1 PH = 6 – 9     2 PH = 17 – 20 ) , V MET = 36 - 40,5 ( 1 PH = 11 - 12,5 , 2 PH = 11 – 13)

Mensurations crâniennes : CB = 18 – 21, LZ = 10 – 11, MD = 12 - 13,5

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  :  Largement distribué sur la côte nord Largement distribué sur la côte nord, signalée depuis 1923 par Falcoz à Bouyagoub (Oran), Laghouat et Messerghine (Oran) où il observa ses parasites. En 1934, Heim de Balsac  étudia sa biométrie. En 1979, Kowalski la signala de Sig et plus récemment en 1986, aidé par ses collaborateurs, notamment Beaucournu en 1985, il la signala de Aïn Ouarka (Aïn Sefra), Brezina, Honaïne, Messerghine, Sig. Capturé par Seddiki au Teffedest : 1990 : (au nord du hoggar) specimen  dans formol  à l’INA
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	Protégée


Famille des Vespertillionnidae  

Eptisecus isabellinus   (Schreber, 1774)
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Noms usuels : Français : La Serotine commune     

Description et Caractères généraux :  C’est une chauve souris d’une taille moyenne aux oreilles arrondies, plus hautes que larges, au tragus  pointu les ailes sont longues, moyennement larges, les deux dernières vertèbres caudales sont libres, la dernière dépassant nettement le bord de la membrane inter fumorale . Le pelage est de couleur isabelle uniforme sur le dos, plus claire sur le ventre, sans lignes de démarcation nette. Elle fréquente des gîtes très varies avec une prédiction pour les bâtiments et les cavités souterraines naturelles.

Mensurations corporelles :   T+C = 63 - 75 , Q  = 41 - 45  , P  = 9 - 10  , OR   = 17 , AB= 46 - 52

Mensurations des doigts : III MET = 42 – 49 ( 1 PH = 15 – 17 ,  2 PH  = 15 – 22 ) , IV MET  = 41 - 46

    ( 1 PH   = 13 – 16 ,  2 PH = 8 – 10 ) , V MET = 39 – 45 ( 1 PH  = 9 – 11,  2 PH  = 6 – 8)

Mensurations crâniennes : CB = 16,1 - 17,8 , LZ  = 13, MD = 12,8 - 15 ,5

Formule dentaire :  I 2/3 + C 1/1 + PM ½ + M 3/3 

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  : De la côte méditerranéenne à l’Atlas Saharien De la côte méditerranéenne à l’Atlas saharien, signalée depuis 1867 par Loche à la plaine de Chlef, puis en 1885 Lataste la décrivit de Chaâbet El-Akhra (Kherrata) et Djebel Tata (près de Constantine) et en 1914, Jannel et Racovitza de Ifri  (Béjaia). En 1968, Beaucournu et Clerc la mentionnèrent à Miliana, et Kowalski  (1979) rencontra un spécimen à Oran. Plus récemment, les travaux de Kowalski et Gaisler  (1985-1986) révélèrent la présence de cette espèce à Bouira, Messerghine, Amentane (M'Sila), Tebbar (Tlemcen) où ils ont pu voir des colonies dépassant les 40 individus et aussi à Aïn El-Hadjadj (Aïn Sefra), Arbaouats (près de Labiod Sidi-Cheikh)
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	Protégée


Myotis punicus (  Felten, Spitzenberger, and Storch, 1977 )
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Noms usuels : Français :  Le Murin du Maghreb    

Description et Caractères généraux : C’est un murin  de grande taille, au museau  conique assez fin, aux oreilles de longueur moyenne, et au pelage brun avec des nuances variées, il se distingue du grand murin par la plus faible taille des doigts mais surtout par une plus petite longueur du crâne (< 23 mm), et de la rangée dentaire supérieure. Il colonise surtout les grottes, mais aussi les souterrains artificiels tels que les tunnels de dérivation de barrage.

Mensurations corporelles :  T+C = 62 – 78 , Q  = 45 – 55, P = 10 - 13,5 , OR = 21 - 26 , AB = 56 - 63

Mensurations des doigts : III MET = 52 – 60 ( 1 PH = 15,5 - 21,5 ,  2 PH = 19,5 - 28,5 ) , IV MET = 49 – 59  (1 PH = 11 – 15,  2 PH = 12 – 15) , V MET  = 49 – 57 ( 1 PH   = 12 - 15,5,  2 PH   = 11 – 14)

Mensurations crâniennes : CB = 22 - 24,5 , LZ  = 14,5 - 15,5 , MD = 17 – 18 , MC = 5,5 - 6

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  :  Anciennement elle était assimilée a Myotis blythii par Kowalski Son aire de répartition est assez large, de la côte jusqu’au sud de l’Atlas Saharien. Son aire de répartition est assez large, de la côte jusqu’au sud de l’Atlas saharien. Les observations et le signalement concernant cette espèce les plus anciens sont de Dobson et Lataste (1880) qui l’observèrent à Aokas (Béjaia), Lakhdaria, Sétif, Djebel Tata Dellys. En 1912 Weber l’étudia de Larbaâ (Blida). En 1939 Rotron la signala à la Tafna (Sebdou).En 1948 Birebeent la signala de la même région. En 1964 Larat de Messerghine (Oran), 1976 Anciaux de Faveaux de Guelma  à Hammam Meskhoutine. En 1977 Felten , Spitzenbberger, Storch à Messerghine et Oran. En 1979, Kowalski  la signala de Sig.

Les données les plus récentes concernant cette espèce sont de 1983 par Gaisler qui la signala à Aokas, Bessam (Oran), Souk El-Thenine et Timgad (Batna). Une année plus tard, le même auteur la décrivit près de Sebdou (Tlemcen), Tikjda et Yakouren (Tizi Ouzou).En 1985 Vesmanis  la signala à Laghouat , Kowalski, et Gaisleer (1986) mentionnèrent sa présence à Aïn Nouissi (Mostaganem), Bouira, Bouyagoub (Oran), Messerghine (Oran), Sebdou, Sig, Tiddis (Constantine) et Yakouren. Rzebik-Kowalska en étudiant les pelotes de régurgitation des rapaces, trouva du matériel biologique de cette espèce à  Honaïne, Aokas, Saida et Tikjda.

                                        Myotis punicus
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	Protégée


Myotis capaccinii  (Bonaparte , 1837)
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Noms usuels : Français : Le Murin de Capaccini      

Description et Caractères généraux :  C’est une chauve souris de taille moyenne, au pelage plus pâle et plus grisâtre que celui des autres espèces du genre.

La membrane inter fumorale est pointue, de même que la jambe, comme chez les autres murins. Son gîte est principalement cavernicole 

Mensurations corporelles :  T+C = 53 – 51, Q = 42 - 40  , AB = 42 - 41,5                                  

Mensurations des doigts : III MET = 39 – 38 (  1 PH = 14 – 12 ,  2 PH = 12 – 10 ) , IV MET = 38 – 37 ( 1 PH = 11 – 11      2 PH = 10 – 10 ) , V MET  = 37 – 35 ( 1 PH   = 9 – 8 ,   2 PH   = 9 – 7 )

Mensurations crâniennes : CB = 15,5 , LZ = 9,5 , MD = 11,5. 

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  :  Connue de la zone côtière jusqu’à l’Atlas tellien, cette chauve-souris a été signalée depuis 1880 par Lataste et Dobson à Aokas et Dellys. Laurent en 1944 observa un  individu près d’Alger. Puis de 1984 à 1986 Gaisler et Kowalski la mentionnèrent et l’observèrent à Aokas, Sebdou, Tebbar (Tlemcen).
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	Protégée


Myotis emarginatus  (E. Geoffroy, 1806)
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Noms usuels : Français : Le Murin à oreilles echancrées     

Description et Caractères généraux : De faible taille, cette espèce se caractérise par la présence d’une profonde échancrure sur la bordure externe de l’oreille, le tragus est long et effilé, l’éperon est court, la bordure de la membrane inter fumorale  est pourvue de poils clairsemés , le pelage est crêpe, la couleur brun rougeâtre sur le dos, roux clair sur le ventre. C’est une espèce qui hiberne généralement en essaim compact ;

Mensurations corporelles : T+C = 50 - 51  , Q = 39 - 43 ,AB = 40 - 42,5


      

Mensurations des doigts : III MET = 34,5 -38 ( 1 PH  = 13 -16 ,  2 PH  = 16 – 17 ) , IV MET = 34,5 – 38 ( 1 PH   = 10 – 12 ,  2 PH =  8,5 – 12 ) , V MET =  35 – 38 ( 1 PH  = 10,5 – 12 , 2 PH  = 7 – 12 )

Mensuration crâniennes : CB = 16,5,  LZ  = 10 , MD = 12,5 -12

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  : Sa présence en Algérie a été notée par Lataste en 1885, qui a obtenu un spécimen en provenance d’Annaba. En 1983 Gaisler observa un spécimen à Aokas et Kowalski , Gaisler  et Beaucournu  mentionnèrent la présence de plusieurs spécimens à Madagh et Sig
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	Protégée


Myotis nattereri  (Kuhl, 1818)
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Noms usuels : Français : Le Murin de Natterer  - Anglais : - Allemand : - Arabe :- Berbere :   

Description et Caractères généraux :  Le murin de Natterer ressemble beaucoup au murin à oreilles échancrées, quoique de taille légèrement plus grande, l’échancrure de l’oreille est également moins nette, le trapus est singulièrement long et pointu (plus long que la moitié du pavillon),, le pelage est brun gris, parfois teinte de roux.La membrane inter fémorale, sous tendue par une eperon  allongé, est bordée de nombreux poils. Cette espèce est solitaire en hiver, et grégaire pendant l’été, ses gîtes sont les cavités de petite dimensions proche des points d’eau alors qu’il se reproduit dans des cavités d’arbres. Il vole assez bas et lentement.

Mensurations corporelles :  T+C = 85 , Q  = 37  , P = 8 , OR = 16 , AB  = 37

Mensurations des doigts : III MET = 36 ( 1 PH = 14,  2 PH = 10 ) , IV MET = 36 ( 1 PH = 9 ,  2 PH = 8 ) , V MET  = 35 (1 PH = 7 ,     2 PH = 7 )

Mensurations crâniennes : CB = 16 , MD = 8

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  : Cette espèce n’est connue que de 3 localités en Algérie : Signalée à Aokas par Gaisler qui captura un individu le 18.12.1981. A Aïn Fezza, près de Tlemcen, où une colonie de 22 individus a été signalée à Aven Yebdar par Kowalski et Gaisler en 1986. A Yakouren, signalée par Gaisler (1984) et Kowalski (1986).  
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	Protégée


Nyctalus leisleri   (Kuhl, 1818)
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Noms usuels : Français : La Noctule de Leisler  - Anglais : - Allemand : - Arabe :- Berbere :   

Description et Caractères généraux :  C’est une espèce de grande taille au pelage brun doré sur le dos, brun jaune sur le ventre, les jeunes sont plus grisâtres, les poiles ont une coloration plus foncée à leur racines.

Mensurations corporelles : T+C = 62,5 - 67,5 , Q = 38 – 42, P = 8,5 – 10 , OR= 13,5 - 14,5, AB = 40,5 - 43,5

 Nourriture : Insectivore
Répartition historique  :   Cette espèce n’a été signalée qu’à Yakouren  respectivement par Hanak et Gaisler  (1983), Gaisler et Kowalski  (1986). Hanak et Gaisler ont étudié la biométrie des 4 individus qu’ils ont trouvés en 1983.
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	Protégée


Nyctalus noctula  (Schreber, 1774)
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Noms usuels : Français : La Noctule Commune     

Description et Caractères généraux : C’est une espèce de grande taille au pelage brun doré sur le dos, brun jaune sur le ventre, les jeunes sont plus grisâtres, les poils ont une coloration uniforme sur toute leur longueur.

Mensurations corporelles : AB = 48 – 57

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  :  C’est une espèce très rare en Afrique, elle n’a été signalé qu’une seule fois à Alger  où elle a été collectée par Dobson (1878).
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	Protégée


Otonycteris hemprichii ( Peters, 1859 )
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Noms usuels : Français : L’Oreillard d’Hempriche     

Description et Caractères généraux :  C’est une chauve souris de grande taille, caractérisée par ses grandes oreilles, larges à leur base, le tragus  est long, brusquement rétréci vers la pointe, les ailes sont grandes et longues, la queue est courte, seule la dernière vertèbre dépasse de l’uropatagium . C’est une espèce saharienne au pelage clair, beige dessus, blanc dessous.

Mensurations corporelles : T+C = 67,5  , Q = 47,5  , P = 11,2 , OR  = 40 , AB = 57,5

Mensurations des doigts : III MET = 50 (  1 PH = 19 ,  2 PH = 27,5 ) , V MET = 49 (1 PH = 13,5 ,  2 PH = 13,5 )

Mensurations crâniennes : LZ = 14,4 - 14,5 ,MD = 16,2 - 17,1

Formule dentaire :  I 1/3 + C 1/1 + PM ½ + M 3/3

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  : C’est une espèce saharienne connue des régions désertiques. Signalée à Ouargla par Lataste et Dobson en  1880 à Gara Krima ainsi que par par Koenig (1896.) ,Heim de Balsac et Laurent en 1936-1937, signalèrent des excrements  à El-Goléa et, en 1965 Heim de Balsac  trouva des restes dans des pelotes de régurgitation de rapaces à Djanet. Plus récemment, elle a été signalée par Kowalski et Gaisler  (1986) à Abadla, Beni Abbès, Brezina, Djanet où ils récoltèrent respectivement 2, 2, 1, et 1 individu qu’ils ont étudié.
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	Protégée


Pipistrellus kuhlii (Natterer, 1819)
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Noms usuels : Français : La Pipistrelle de Kuhl      

Description et Caractères généraux : C’est une espèce de couleur claire, présentant un liséré blanc net sur les membranes alaires , le pouce est court, le cinquième doigts es t sensiblement long (41 à 45 mm), l’incisive supérieure externe est très petite, l’incisive interne ne possède qu’une seule pointe. C’est une espèce de moeurs anthropophiles, elle vit également sous l’ecorce  de vieux arbres, fréquemment observée en mois d’hiver.

Mensurations corporelles :  T+C = 41 – 44, Q = 31 – 41, P =5 – 7 , AB = 31 - 34                                      

Mensurations des doigts : III MET = 28 - 32,5 ( 1 PH = 11 – 13, 2 PH =  8 – 11) , IV MET = 28 - 31,5

 (1 PH = 9 – 12 ,  2 PH = 6,5 – 10 ) ,  V MET = 27 – 31 ( 1 PH  = 7 – 8 , 2 PH = 5 – 7 )

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  :  Cette espece était considérée comme etant deux especes distinctes  Pipistrellus deserti et Pipistrellus kuhlii , des travaux recents montrerent qu’il ne s’agissait finalement que de la pipistrelle de Kuhl 

De la côte à la partie centrale et occidentale du Sahara. C’est une espèce connue au Sud, au Centre et à l'Ouest du Sahara.Elle a été signalée, pour la première fois, de 1934 à 1936 à Djanet par Heim de Balsac .En 1985 Qumsiyeh  la signala à Beni Abbès, In Salah, Hoggar, Tamanrasset et In Amguel. Cet auteur a envoyé des spécimens de cette espèce à différents musées, notamment le British Museum of  Natural History, le National museum of Natural History de Washington. En 1986  Kowalski et Gaisler observèrent un spécimen à Taghit (Béchar) et à Djanet. ,  Signalée en  1841 par Wagner d’Alger et d’Oran puis par Loche (1858) à Alger. En 1880 Lataste la signala à Alger, Annaba, Biskra, Tolga, Boussaâda et, en 1885, à Larbaâ, M'Sila et Touggourt. En 1913 Thomas  la signala à Aïn Sefra, El-Goléa, El-Kantara au sud de Ghardaïa et Sebseb. En 1922  elle le fut par Foley  à Beni Ounif. En 1925,par Thomas  à Tamanrasset. En 1983 Gaisler à Djemila (Sétif), Sebseb. En 1985 Qumsiyeh  à Aïn Sefra, Constantine et Vesmanis  à Djelfa. En 1986 Kowalski et Gaisler à Abadla, Arbaouats, Beni Abbès, Brezina, Messerghine, Foret de M'Sila (Oran), Oran, Sebdou, Sebseb, Taghit, Yakouren.
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	Protégée


Pipistrellus pipistrellus  (Schreber, 1774)
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Noms usuels : Français : La Pipistrelle commune      

Description et Caractères généraux : Ce sont de petites chauves souris aux oreilles courtes, plutôt triangulaires séparées à leur base, la membrane interfémorale présente un lobe postcalcanéen , elle englobe donc l’éperon. Son pelage est de couleur variable à dominante brune, l’incisive supérieure interne présente deux points, elle est moitié plus longue que l’incisive externe, le cinquième doigts est court (38 à 42 mm). C’est une espèce anthropophile et arboricole , elle vole très tôt le soir, parfois avant le coucher du soleil.

Mensurations corporelles :  T+C = 41 - 44  , Q = 31 - 41 , P  =5 – 7 , AB = 31 - 34                              

Mensurations des doigts : III MET = 28 - 32,5 ( 1 PH = 11 – 13,  2 PH =  8 – 11) , IV MET = 28 - 31,5

(1 PH = 9 – 12 , 2 PH = 6,5 – 10) , V MET = 27 – 31 ( 1 PH  = 7 – 8 , 2 PH = 5 – 7 )

Formule dentaire :  I 2/3 + C 1/1 + PM 2/2 + M 3/3

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  :   Connue seulement de la zone côtière et de l’Atlas tellien. En 1880 Dobson  détermina cette espèce collectée par Lataste à Annaba. Kowalski et Gaisler  ont retrouvé cette espèce de 1983 à 1986 dans plusieurs localités à  Messerghine, Sebdou, Sétif, Yakouren, où ils ont observé et capturé respectivement 2, 6, 3, et 4 individus.
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	Protégée


Pipistrellus rueppellii  ( Fischer, 1829)
[image: image71.emf]
Noms usuels : Français :  La Pipistrelle de Ruppel     

Description et Caractères généraux :  Elle se distingue des autres pipistrelles par ses incisives supérieures internes qui sont longues et profondément bifides (2 pointes) et une fourrure ventrale d’un blanc pur, le pelage dorsal est brun, les poils étant plus sombres a leur base, la membrane alaire  est assez pâle, les membres et la queue apparaissent sombre par contraste.

Mensurations corporelles : AB = 30 - 32,5

Mensurations crâniennes :  CB = 11,5 - 12,5

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  : Connue seulement dans la vallée de la Saoura où elle a été décrite en 1971 par Haymman et Hill et à Beni Abbès où elle a été revue par Gaisler et Kowalski  en 1986. Ces mêmes auteurs l’ont observée à Abadla.
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	Protégée


Hypsugo savii  (Bonaparte, 1837)

Noms usuels : Français : La pipistrelle de Savi      

Description et Caractères généraux : Se différencie des autres Pipistrelles par son pelage dorsal constitué de poils foncés à l’extrémité claire, le cinquième doigts mesure (41 à 43 mm), l’incisive externe est plus longue que la moitié de l’incisive interne, et ne présente qu’une seule pointe.

Mensurations corporelles :   AB = 33,5 - 36,5                                  

 Mensurations des doigts : III MET = 53 - 51,5 , IV MET = 43 - 40,5


Mensurations crâniennes : CB = 13,7 , LZ = 8,8 , MD = 10

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  : En 1964 Hill  mentionna sa présence à Guelt Es-stell et il envoya 2 spécimens au British museum of Natural History. En 1983 Gaisler mentionna sa présence dans les Monts Babors (Sétif), Tikjda et Timgad. Puis en collaboration avec Kowalski en 1986, il la signalèrent à Amentane (Biskra), Bouira et Tikjda où ils remarquèrent respectivement 3, 1, et 3 individus
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	Protégée


Plecotus teneriffae gaisleri ( Benda & Kiefer & Hanak & Veith, 2004 )
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Noms usuels : Français : L’Oreillard gris     

Description et Caractères généraux : La grande taille des oreilles, reunies  à leur base, suffit à différencier l’oreillard gris des autres espèces . Au repos, les oreilles sont rabattues vers l’arrière, seul le tragus  , étroit et long, demeure érigé. La queue est longue et dépasse largement de la membrane inter fémorale, le pelage est brun grisâtre sur le dos, gris jaunâtre sur le ventre légèrement plus clair chez les individus du sud du pays.

Mensurations corporelles :   T+C = 43 - 45 , Q  = 40 - 44 , P = 7,5 , OR = 35 – 38 , AB = 37 - 39

Mensurations des doigts : III MET = 34 ( 1 PH = 14,  2 PH = 18,5) , IV MET = 34,5 (  1 PH = 9,5 , 2 PH = 11,5) 

V MET = 33 ( 1 PH = 10 ,  2 PH = 10 )

Mensurations crâniennes : CB = 17, LZ = 9 , MD = 11

Formule dentaire :  I 2/3 + C 1/1 + PM 2/3 + M3/3

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  : Distribué sur la bordure septentrionale de Sahara et les hauts plateaux, elle n’a jamais été signalée sur la zone côtière. Depuis 1858 et 1867 Loche la signala de Blida et en 1913 Thomas envoya au British Museum of Natural History, un individu capturé à Oumach  (près de Tolga). Plus récemment, en 1983 Gaisler signala la présence de cette espèce à Sétif et Timgad et en 1984 à Sétif et Tikjda. Kowalski et Gaisler en 1986 le signalèrent à Brezina, Sétif, Tikjda où ils retrouvèrent respectivement 12, 1 et 1 individu. Capturé par Seddiki à la teffedest : mertoutek en 1990 specimen dans formol à l’INA
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	Protégée


 Miniopteridae                       

Miniopterus schreibersii (Kuhl, 1817 )
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Noms usuels : Français : Le Minioptere    

Description et Caractères généraux :  De taille moyenne, le minoptere est caractérisé par un museau court, un front très bombé et une fourrure douce et veloutée. Les oreilles sont courtes de forme presque losangique  , le tragus est petit. Les ailes sont longues et pointues à leur extrémité. La seconde phalange du troisième doigts est environ trois fois plus longue que la première.C’ est une chauve souris exclusivement cavernicole, en colonies de plusieurs centaines d’individus.

Mensurations corporelles : T+C = 47 - 57 , Q = 51,5 - 60,5 , P  =8 – 10 , OR = 9 – 11 , AB = 43,5 - 47

Mensurations des doigts : III MET = 40 - 44,5(  1 PH = 10 – 12 ,  2 PH = 30 – 37 ) , IV MET = 37,5 – 42  ( 1 PH = 8,5 - 9,5 ,  2 PH = 16,5 - 18,5 ) , V MET = 35 – 38 ( 1 PH = 9,5 -10 ,2 PH = 8,5 – 10 )
Mensurations crâniennes :  CB = 14, MD = 10,9 - 11,3

Formule dentaire :  I 2/3 + C 1/1 + PM 2/3 + M 3/3

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  :   Son aire de répartition va de la côte à l’Atlas saharien.Signalée en 1841 par Wagnerà Alger, 1880 par Lataste et Dobson  à Aokas (Béjaia), 1867 à Tixeraïne (Alger) et 1885 à Sig et Dellys et Taczanowski d’El-Kantara en 1869.En 1912  Weber l’observa et étudia sa biologie près de Birkhadem (Alger). En 1959 Rotron l’observa dans une cave de la Tafna (Sebdou) et en 1948 Birebent la découvre au même endroit. Plus récemment, beaucoup d’auteurs l’observèrent et l’étudièrent dans différents endroits, entre autres Gaisler et Kowalski  de 1983 à 1986 le mentionnèrent à Aïn Fezza (Tlemcen), Aokas (Bejaia), Honaïne, Messerghine (Oran), Sebdou, Sig, Souk El-Thenine (Bejaia), Tiddis (Constantine), et en même temps, Maeda offrit, en 1982 un spécimen découvert à Oran au Musée National d’Histoire Naturelle. 

.
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	Protégée


Famille des Molossidae 

Tadarida aegyptiaca  (E. Geoffroy, 1818)
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Noms usuels : Français : L’Oreillard d’Egypte    

Description et Caractères généraux : . 

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  :   Probablement dans tout le Sahara, actuellement il n’est connu que dans trois localités : En 1973, Schlitter et Robins la décrivèrent à 50 km au nord de Tamanrasset.Plus récemment Qumsiyeh collecta quelques spécimens de Tamanrasset et de Beni-abbes.
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	Protégée


Tadarida teniotis  (Rafinesque , 1814)
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Noms usuels : Français : Le Molosse de Cestoni     

Description et Caractères généraux :  C’est une espèce de grande taille, sa queue est épaisse et dépasse largement de la membrane inter fémorale qui est réduite, les oreilles sont rabattues sur le museau qui a grossièrement l’aspect d’un chien molosse 

Mensurations corporelles : AB = 58,7 - 62,1
Formule dentaire :  I 1/3 + C 1/1 + PM 2/2 + M 3/3

Nourriture : Insectivore
Répartition historique  : Elle n’est connue que de 3 localités : 2 localités aux Aures et  et à Lakhdaria. Elle n’est connue que dans 3 localités : 2 localités aux Aurès et à Lakhdaria (Bouira). En 1984 Kock et Nader la signalèrent à Lakhdaria et Tighanimine au Roufi (Batna), les spécimens retrouvés par  ces deux auteurs sont dans la collection personnelle de W. Issel. En 1986 Gaisler et Kowalski  signalèrent 4 individus à Amentane près de Meniaâ (aux environs de Barika)
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	Protégée


CRITERES DE CLASSIFICATION POUR LA CONSERVATION 

Classification Liste rouge (UICN, 2008) :
La Liste rouge de l'UICN, créée en 1963, constitue l'inventaire mondial (base de données) le plus complet de l'état de conservation global des espèces végétales et animales. Son principal but est d'alerter sur l'ampleur du risque d'extinction que connait de nombreuses espèces et la nécessité urgente de conservation et ainsi réduire le taux d'extinction des espèces menacées, grâce aux données récoltées pour la constitution de la Liste. Cependant l'UICN estime qu'en 2006 une espèce de mammifère sur quatre, une espèce d'oiseau sur huit, et un tiers des amphibiens étaient menacés de disparition, constat qui semblait s'être encore dégradé (UICN, 2007).

Critères de classification
Pour chaque espèce évaluée, une estimation du danger d'extinction qui la menace est formulée, basée sur des critères bien définis comme la taille de la population, la disparition de son habitat naturel et le nombre d'individus qui ont atteint la maturité.

La classification dans les catégories d'espèces menacées d'extinction s'effectue par le biais d'une série de cinq critères quantitatifs, basés sur des facteurs biologiques associés au risque d'extinction, à savoir : taux de déclin, population totale, zone d'occurrence et d'occupation, degré de peuplement et fragmentation de la répartition. Une catégorie de risque d'extinction est alors attribuée à l'espèce (UICN, 2007

Catégories de la liste 
Espèce disparue (EX) Une espèce est déclarée éteinte lorsque des études complètes (et adaptées à la biologie de l'espèce) ont permis d'affirmer que le dernier individu est mort. Il existe aussi un statut UICN pour les espèces certainement éteintes (PE). 

Espèce disparue, survivant uniquement en élevage (EW) Une espèce est classée dans cette catégorie lorsqu'il n'existe plus de spécimens dans la nature. Il faut que l'espèce en question soit uniquement élevée en dehors de son aire de répartition d'origine.

Espèce en danger critique d'extinction (CR) Une espèce est dite En danger critique d'extinction lorsqu'elle est confrontée à un risque extrêmement élevé d'extinction à l'état sauvage.

Espèce en danger (EN) Une espèce est dite En danger lorsqu'elle est confrontée à un risque très élevé d'extinction à l'état sauvage.

Espèce vulnérable (VU) Une espèce est dite Vulnérable lorsqu'elle est confrontée à un risque élevé d'extinction à l'état sauvage.

Espèce quasi menacée (NT) Une espèce est dite quasi menacée lorsqu'elle est près de remplir les critères correspondant aux catégories du groupe Menacé ou qu'elle les remplira probablement dans un proche avenir.

Préoccupation mineure (LC)Une espèce est dite de Préoccupation mineure lorsqu'elle a été évaluée d'après les critères et ne remplit pas les critères des catégories En danger critique d'extinction, En danger ou 

Vulnérable ou Quasi menacé.Dans cette catégorie sont incluses les espèces largement répandues et abondantes. L'humain fait partie de cette catégorie.

Données insuffisantes (DD)Une espèce entre dans la catégorie Données insuffisantes lorsqu'on ne dispose pas d'assez de données pour évaluer directement ou indirectement le risque d'extinction en fonction de sa distribution et/ou de l'état de sa population.. L'inscription d'une espèce dans cette catégorie indique qu'il est nécessaire de rassembler davantage de données et n'exclut pas la possibilité de démontrer, grâce à de futures recherches, que l'espèce aurait pu être classée dans une catégorie 

Menacé  Il est impératif d'utiliser pleinement toutes les données disponibles.

Non Évalué (NE) Une espèce est dite Non évaluée lorsqu'elle n'a pas encore été confrontée aux critères.
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Figure 1: classification selon UICN    Source : UICN, 2007.

Ces catégories peuvent être résumées comme suit :
· préoccupation mineure (espèce pour laquelle le risque de disparition est faible) ;

· quasi menacé (espèce proche du seuil des espèces menacées ou qui pourrait l’être si des mesures de conservation spécifiques n’étaient pas prises) ;

· espèces vulnérable ;

· espèces en danger
· Les Chiropteres d’Algerie sont protégés par l’IUCN et par Le Decret  exécutif n° 12-235 du 3 Rajab 1433 correspondant au 24 mai 2012 fixant la liste des espèces animales non domestiques protégées.

·           Tableau du statut patrimonial des mammiferes sauvages d’Algerie  (2013 )

	Ordre
	Famille
	Espèce
	Statut IUCN Mondial 
	Statut IUCN Regional
	Statut de protection en Algerie 

	CHIROPTERES
	Rhinopomatidae
	Rhinopoma cystops                       
	LC
	LC
	Protégé

	
	Emballonuridae 
	Taphozous nudiventris                        
	LC
	LC
	Protégé

	
	Rhinolophidae
	Rhinolophus clivosus                            
	LC

LC

LC

LC

NT

VU
	DD
	Protégé

	
	
	Rhinolophus ferrumequinum             
	
	NT
	Protégé

	
	
	Rhinolophus hipposideros                  
	
	NT
	Protégé

	
	
	Rhinolophus blasii                               
	
	NT
	Protégé

	
	
	Rhinolophus euryale                          
	
	VU
	Protégé

	
	
	Rhinolophus mehelyi                          
	
	VU
	Protégé

	
	
	Asellia tridens                                      
	LC
	LC
	Protégé

	
	Vespertilionidae 
	Myotis punicus                                     
	NT

VU

LC

LC
	NT
	Protégé

	
	
	Myotis capaccinii                                
	
	VU
	Protégé

	
	
	Myotis emarginatus                            
	
	LC
	Protégé

	
	
	Myotis nattereri                                  
	
	LC
	Protégé

	
	
	Pipistrellus kuhlii                                 
Pipistrellus rueppelli                           
Pipistrellus pipistrellus                        
Hypsugo  savii                                   
	LC

LC

LC

LC
	LC
	Protégé

	
	
	
	
	LC
	Protégé

	
	
	
	
	LC
	Protégé

	
	
	
	
	LC
	Protégé

	
	
	Eptesicus isabellinus                                
	LC
	LC
	Protégé

	
	Miniopteridae
	Miniopterus schreibersii                      
	NT
	NT
	Protégé

	
	
	Otonycteris hemprichii                       
	LC
	LC
	Protégé

	
	
	Nyctalus leisleri                                    
	LC

LC
	LC
	Protégé

	
	
	Nyctalus noctula                                  
	
	LC
	Protégé

	
	
	Plecotus  tenerrifae gaisleri                              
	EN
	EN
	Protégé

	
	Molossidae
	Tadarida teniotis                                  
	LC

LC
	LC
	Protégé

	
	
	Tadarida aegyptiaca                           
	
	LC
	Protégé
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